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Les croix de chemin 

Pourquoi les élevait-on ? 

 

 
Derrière chaque croix de chemin, il y a une intention, une histoire, un vœu. Ces monuments n'étaient 
pas érigés au hasard. Chacun témoigne d'un moment fort dans la vie d'une famille ou d'une 
communauté. 

 

Pour demander protection 

Les cultivateurs impliquaient le ciel pour de bonnes récoltes, contre la sécheresse, la grêle ou les 
invasions d'insectes. En 1908, dans la Petite-Nation en Outaouais, une invasion de sauterelles 
menace les récoltes. Le curé de Ripon, l'abbé Jacob Guay, organise des processions aux croix de 
chemin. 

 

 

Le Seigneur, en donnant suite à nos prières, une pluie abondante et bienfaisante a donné gage de sa 
bonté envers les cultivateurs de la Petite-Nation. 

— Lettre de l'abbé Jacob Guay à l'archevêque d'Ottawa, 1908 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Croix 3-9, Plantagenet © Suzanne Lavoie 
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Pour remercier 

Certaines croix sont des ex-voto, c'est-à-dire des gestes de gratitude pour une faveur obtenue : une 
guérison, une récolte épargnée, un enfant sauvé d'un accident. Un récit de 1944 dans la vallée du 
Richelieu rapporte qu'une croix aurait protégé une maison d'un incendie qui ravageait le voisinage. 

 

Pour commémorer 

On érige aussi des croix en souvenir d'une personne aimée, d'un événement marquant. À 
Casselman, en Ontario, une croix rappelle les grands incendies qui ont ravagé la localité. En 1934, 
plusieurs sont dressées pour souligner le 400e anniversaire de la croix de Cartier à Gaspé. 

 

Pour guider et délimiter 

À une époque où les adresses n'existaient pas, la croix de chemin servait de repère géographique. 
« La maison est à gauche après la croix. » Elles marquaient aussi les limites des paroisses, des 
villages et des concessions. 

 

Pour soutenir des causes 

Le clergé utilisait parfois ces monuments à des fins morales ou sociales. Le curé Quertier de Saint-
Denis-de-Kamouraska, au Québec, fit ériger une croix à l'endroit précis où un paroissien avait été 
trouvé ivre mort — une façon publique et symbolique d'appuyer le mouvement de tempérance. 

 

Des raisons multiples, une même foi 

Protection, gratitude, souvenir, repère, cause sociale : la croix de chemin condensait en un seul geste 
plusieurs dimensions de la vie rurale franco-ontarienne. C'est ce qui en fait un patrimoine à la fois religieux, 
culturel et communautaire. 
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